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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  , 


Imprime  par  ordre  de  la  Convention  Nationaï-b. 


L’intervalle  de  quelques  jours  pour  les  nouvelles  des  ' . 

armées  a réuni  plufieurs  fuccès  dont  je  viens  vous  en- 
tretenir : du  Midi  au  Nord  & de  la  Sambre  au  Rhin, 
les  troupes  de  la  République  font  encore  viélorieufes. 

Il  y a quelques  jours,  rorgueil  de  la  maifon  d’Autriche  a 


Sur  le  progrès  des  armées  de  la  Républiq, 


’ue  ^ 


Séance  du  21  messidor,  Tan  2 de  la  République 
, une  et  indivisible  , 


Par  PARÈRE; 


paflé  fous  le  jougi  aujourd’hui  c’eft  la  vanité  de  la  maifoa 
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Capet  ef^^gnole^qui  a fiibi  le  même  fort.  Uarrnée  des 
Fyrénées-Orientciles  continue  fa  marclie  dans  la  Cerdagne 
eipcigîiGie  : de  liches  magainis  d effets  müitaiixs  y de  muni- 
tions & de^GartOLiches^^  les  fufds  qué  Jeurs  manuf-idfures 
d armes  renfermoient , lont  en  nos  mains.  Les  érabliffemens 
{ont  ruines  ou  pour  que  1 Llpagnol  ifen  abuie 

plus  contre  la  lib.u'te.  IjC  polie  de  1 Èioile  a été  pris  avec 
300  tentes  5 aes  mulets  charges  de  miinitions^  ôc  quelques 
prifonniers. 


Plulieurs  drapeaux  & des  faints  d'argent  3 tréfor  de  fa- 
varice  iLonacale  efpagnole  y ont  été  apportés  au  camp  des 
Français. 

Encore  de  Nouvelles  vicloires  contre  les  fiers  Callillans: 
1 armée  commahdee  par  Dugomrnier  a frappé  ces  efclaves -, 
dqo  d entr  eux  font  morts  y 400  font  prifonniers.  Ccfl  au 
miHeu  de'  ces  iucces  que  les  volontaires  ont  donné  de  nou- 
velles preuves  de  leur  courage  ôc  de  leur  adivité  guerrière  i 
vous  ne  pouvez  les  qiiîendre  lire  fans  en  décréter  une  men- 
tion honorable  daiis  le  procès-verbal  dé  la  féance. 

Si  des  Pyrénées  nous  palfons  fur  le  Rhin,  vous  y ver- 
rez que  ceite  armee  a attaqué  les  Pruifiens  Pur  tous  les  points, 
& f ennemi  a été  frappé  & pourfuivi  par-tout  ; les  ^avanr- 
peftes  ennemis  ont  été  taillés  en  pièces,  tous  les  villa- 
ges , tous  les,  polies  furent  emportés  avec  la  plus  grande 
valeur  ^ ëc  phaiieurs  Prulhens  ont  péri  dans  le  combat  : 
aucun  n a échappé  j ils  les  ont  traités  comme  des  Anglais. 

De  1 armée  de  Sambrc>-&-IvTeufe,  nous  apprenons  qu'elle 
avance  vers  Bruxelles  j Nivelle  , Genap  , Marbais  , Som- 
bref , font  occupés  par  les  républicains  j &c  les  troupes  fa- 
meules  de  Coboiirg  ont  été  repoulîëes  jufqu'à  fentrée  de 
la  forêt  de  Soignes.  / 

C eft-la,  fans  doute  que  1 Autriche  palîera  tonte  entière 
foiis.ie  joug;  car  la  profpérité  des  armes  de  la  Républi- 
que fe.mble  ne  pouvoir  plus  reculer. 

Je  n aurois  point  dit  tous  nos  fuccès  , fi  j'Gubliois  de 
vous  racconter  que  les  villes  de  Gand  ôc  d'Oudenarde  font 
auŒ  en  notre  pouvoir.  Nous  avons  pris  dans  cette  der- 
nière place  2.4 pièces  de  canon,  comme  il  y en  a eu  vingt 
pièces  a Tournai,  dix  mille  boulets , trois  mille  rations  de 
fiaiu'rage  ëc  avoine , avec  quatorze  bateaux  chargés,  de 
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munitions  5.  & une  multitude  d’autres  effets  qui  rembour- 
reront à la  République  une  partie  des  frais  de  l’école  ré- 
volutionnaire quelle  a établie  pour  les  tyrans  6c  lés  nrivi- 
légiés  ,de  l’Europe. 

^ Voici  les  diidérentes  dépêches  fur  lefqiieiles  on  lit  en 
tête  la  promelfe  de  vaincre  : La  vicloire^  au  la  mort, 

Richard^  repréf entant  du  peuple  près  V armée  dit  Nord  y à 
• fes  collègues  compofant  U comité  de  fatut  public. 

Yprc«,  îe  !p  mcfïïaor,  l’an  deuxieme  de  la  Répuhiîqüa 
une  et  indivil:blc.  ‘ 

fc  \ ous  etes  déjà  inffruirs  fans  dsiite  q^iie  nous  fommes  à 
Gand.  L’ennemi  conniiiie  de  fuir  à mefW  que  nous  avan- 
çons : nous  ignorons  à quel  point  il  prétend  s’arrêter, 
irddgré  les  évacuationsconfidcrables  qu’il  a faites,  il  nous 
laihe  par-tout  beaucoup  de  denrées  6c  même  de  l’artilierie. 

J ai  pins  des  mefuics  pour  emptener  qii^  le  gaipilisge  6c 
la  dilapidation  ne  privent  la  République  de  ces  utiles  ref- 
foiirces.  ■ , 

Nous  faifons  juftice  d’iin  aifez  bon  nombre  d’émigrés  qui 
nous  tombent  chaque  jour  entre  les  mains.  On  "lloit  en 
fuiillcr  quatre  ici  aujourG-niii , parum  lefcjuels  fe  trouve  le 
nommé  ■ Lauretan  de  Saint-Omer  , l’im  des  plus  fougueux 
partilans  de  1 etranger , qui  recrutoit  publiquement  iiir  nos 
frontières.  » 

ARMÉE  DE  S A M B R E - E T - M E ü S É. 

An  quartier-général  de  SeneR'e,  le  19  mc.'Tidor  , !’an  deuieème  d- 
la  P.cpiibliqiie  fiançaiie  une  &:  indivilibie.  ' 

Jourdan  y ^ commandant  en  chef  V armée  'de  Samhre~&~Mcu('e  ^ 
aux  citoyens  repréfentans  ' du  peuple  compofant  le  comité 
de  falut  public.  ^ 

CîTOYENS  Représenta  NS,  ^ 

« Je  vous  préviens  que  l’armée  de  SaraUe-&-Meufe  s’eft 
mile  en  mouvement  hier  niatin  à trois  heures  : une  co- 
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lonne  s’efl  dirigée  fur  Braine-le- Comte , ime  autre  {ur  Ni-' 
velle,  une  fur  Genap  , une  fur  Marbais  , enfin  une  autre  fur 
Sombref  : par- tout  Tarmée  a eu  des  fuccès , notamment 
Tavant  - garde , qui  eil:  à hauteur  de  Jj  raine  - f Alleu  , Sc 
qui  a poudë  l’ennemi  jufqu’à  l’entrée  de  la  forêt  de  Soignes. 

J’ai  trouvé  par-tout  une  grande  réfifrance,  ce  qui  me  per- 
fuade  que  l’ennemi  a réuni  fes  forces  enrreNamur  ëc  Bruxelles  i 
mais  par-tout  nous  avons  été  vainqueurs  , êz  nous  occupons 
les  polirions  dont  nous  avons  chaifé  l’ennemi.  » 

Au  quartier-général  à Gand,  le  i8  meffidor,  deuxième  a»néfc 
républicaine. 

« Nous  fommes  entrés  hier  matin  dans  la  place  de  Gand 
Sc  à midi  dans  celle  d’Oudenarde , après  en  avoir  chalîe 
les  efc laves  qui  font  en  pleine  retraite  fur  Eruxolles  : j’au- 
rois  bien  deiiré  pouvoir  te  faire  part  exadement  de  toutes 
nos  viétoires. 

. Nous  avons,  trouvé  à Oudenarde  24  pièces  d’artillerie  ^ 
des  munirions  Ôc  des  magafms.  Il  doit  y en  avoir  de  eon- 
lidérables  ici  ; mais  la  ville  eft  trop  étendue  ; nous  n’avons 
j^s  encore  pu  nous  procurer  un  état  des  effets  Ôc  muni- 
tions militaires  qui  s’y  trouvent. 

A T ournai , il  efl  refcé  vingt  pièces  de  canon  enclouées , 
dix  mille  boulets , de  la  poudre  , deux,  cent  mille  rations 
de  fourrage  ëc  avoine,  avec  quelques  autres  magafîns.  Nous 
avons  pris  près  de  la  ville  quatorze  gros  bateaux  chargés  de 
munitions  qui  filoient  far  l’Efcaut  j l’ennemi  en  a beaucoup 
brûlé,  ayant  été  poulfé  trop  chaudement  pour  les  faire 
fuivre.  « 

Au  cfuarricr-général  du  Boulons,  le  é mellîJor,  l’an  2 de  la 
Républbjuc  une  Sc  indivifible. 

/ 

Le  général  en  chef  ^ aux  citoyens  compofant  le  comité  de 
falut  public  de  la  Convenûoh  nationale. 

Citoyens  KeprÉsentans, 

« Après  vingt  jours  de  fouffrance , je  fuis  enfin  rendu  à 
la  République  & à mes  fonéèions.  Le  premier  ufage  que 
je  fais  de  ma  cqnvalefcence  , eft  de  vous  offrir  de  réfultat 


de  rcxpédirion  du  général  Doppet.  Vous  avez  du  voir  par 
îe  rapport  de  fa  marche  (ur  Campredon , que  vous  adreila, 
le  11  prairial,  le  chel-  de  rétat-major , qu’il  avoir  quitté 
Puycerda  le  i6  prairial  pour  le  porter  fur  cette  première 
place-,  je  Tavois  invité  à ce  mouvem*ent  que  j’avois  concerté 
avec  lui,  pour  aiîurer  la  droite  de  cette  armée  à Saint-Lau- 
rent de  la  Mouga,  de  nous  protéger  mutucliemenr.  Sous  ce 
rapport,  le  but  de  fou  iiivahon  concouroic  avec  le  plan  gé- 
nérai' d’une  enrreprife  fur  la  Catalogne. 

Le  générai  Dopper  s’empara  de  l’onzes  Sc  de  Ribes  *,  il 
s établit,  le  19  prairial  , à Campredon,  &:  nvircha , le  23, 
fur  Ripoll ou  les  Elpagnols  avoient  une  manufaéture  d’ar- 
mes fameul'e  par  le  nombre  de  Tes  ateliers  & la  quantité 
de  fufils  qui  en  fort.  I.es  troupes  de  la  R.épubüque  y pé- 
nétrèrent après  quelque  réürcance. 

Les  fuperbes  ateliers  d’armes  de  ce  lieu , les  forges  de 
les  fourneaux  que  les  Efpognols  y entretenoient , les  maga- 
(ins  qu’ils  y avoient  am.allés,  ont  été  ruinés  par  les  troupes 
de  la  République  , & les  outils  de  les  inflrumens  de  cette 
manufaéture  enlevés  de  portés  à nos  ouvriers  j grand  nombre 
de  tuliis  font  venus  augmenter  notre  colleétion  d’armes  ef- 
pagnoies  : enfin,  les  coups  les  p^us  fenfibies  ont  encore  été 
portés  aux  CaRilians. 

La  brigade  aux  ordres  de  Lemoine  a mardié,  le  2 mef- 
fidor,  iur  Eezales,  a enlevé  le  même  jour,  de  vive  force  , 
le  poRe  de  1 Etoile  , a pris  103  rentes  aux  ennemis,  c mu- 
lets chargés  de  munirions , & e-R  entrée  le  lendemain  dans 
la  Ville,  après  une  fufiliade  allez  vive  dr  une  heure  de  com- 
bat. Nous  y avons  trouvé  un  magafin  d’effets  militaires, 
barils  de  poudre , 22  tonneaux  de  cartouches,  des  pierres  à 
fuhl  de  des  tire-balies  : nos  frères  dfarmes  ont  emporté  ce 
qu ils  ont  pu  de  ruine  le  reRe.  Dix  priionmers,  y chevaux, 
4 drapeaux  font  tombés  en  nos  mains , de  nous  n’avons  eu 
que  deux  hommes  blelTés.  / 

La  poùtion  de  Bezales  ne  nous  étant  pas  utile  , les  troupes 
qui  s en  étoienr  emparées  ont  eu  ordre  de  rentrer  dans 
leurs  lignes  le  3 mefiidor  : leur  retour  s’eR  clfedué  fans 
obRacles.  ^Douze  cents  hommes , commandés  par  le  chef  de 
brigade  Lanes  , ôc  que  le  général  Augereau  avoir  envoyés 
au-devant  déliés,  font  tombés  lur  un  parti  d’émigrés  qui 


s«0it  repaiiaa  entre  nos  commnnieauons,  ont  tué  les  uns 
a coups  de  baionctre,  cîifperlé  les  autres,  & ont  fait  pri- 
Icnnier  un  de  lem;s  cap, rames  : ce  feelérat  a été  fufillé  aux 

L./  • ^ ■'  Le  repréîenrant  du  peuple  Sou- 

miii , qui  ciiercne  toujours  les  pénis,  étoit  à cette  der- 

lui.  ainfî  que 

i-igaviC  X^an^s.  f.,ous  n avons  pas  perdu  un  leul 
noirinre.  * 

Aujourd’hui  ont  été  portés  ici  les  drapeaux  pris  fur  l’en- 
nemi , les  croix , les  bâtons  d’argent  & toutes  les  dépouilles 
a un  monaltère  ce  Bezales.  J’aveis  oublié  de  vous  dire  que 
l arpnrerie  des  églifes  de  Campredon  de  Ripoli  a été 
egalement  enlevée  par  Doppet.  Ce  font  les  richelîes  du  def- 
potilme  monacal  qui  vont  accroîrne  le  tréfor  national.  » 

Si^ne  ^ Dügommîer. 

Aa^q^mer-général  de  Boulon,  le  ii  meffidor , l’an  2 de 
i\epuDii<iue  Irauçaife  une  Ôc  indivilible. 

Pénétrai  en  cher  ^ aux  citoyens  comyofant  le  comité  de  falut 
publrc  de  la  Cenvention  natïohalc. 
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I T O Y £ N s R E P R É^S  £ N T A N S , 

“ ennemi  J en  attaquant  la  diviiion  dePuicerda,  vient  en- 
core^ de  fournir  a^nos  frères  d'armes  la  matière  d’une  viéloire. 
Le  b mefîidcr  lix  mille  Efpagnols  fe  font  préientés  devant 
notre  avant-garde  de  Belver , tandis  qu’une  autre  colonne 
corn  P ofée  d’infanterie  & de  cavalerie  biilant  ce  pofte 
cierucre  loi  s eic  répandue  avec  ccnfiance  juiq’ues  dans,  la 
pipne  de  Puicerda.  Ees  troupes  aux  ordres  du  général 
Cnaiet  a’^oient  marché  à Belver , fur  l’avis  qu’il  avoit 
reçu  de  ces  niouvemens , celles  du  général  Doppet  venoient 
dairiver  a Puicerda:  par-tout  l’ennemi  a* été  reçu  avec 
norxe  vigueur  accoutumée,  par-tout  il  a été  renverfé. 

SJ.U  pofte  de  Belver  fur- tout , contre  lequel  fes  plus 
granas  efforts  ^roiem  dirigés , il  a été  complètement  battu. 
Quelques  Suilles , amis  de  la  liberté  , mêlés  parmi  eux , 
font  venus  fe  jeter  entre  les  bras  des  républicains.  Nos 
freres  d armes  en  ont  porté  de  plus  rudes  coups  aux  Efpa- 
gnols. Selon  tous  les  rapports  que  je  reçois,  il  en  a coûté 
a ces  derniers  fix  cents  hommes  pour  leur  tentative  , Sc 
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le  nombre  des  ‘ prifonniers  ik  des  déferteurs  rejoints  fe 
porte  a quatre  cents  hommes.  Parmi  les  exemples  de 
dévouement  & de  confiance  dans  les  travaux , que  donnent 
chaque  jour  nos  frcTes  d’armes,  je  ne  dois  pas  vous  laifîèr 
ignoiei  celui-ci.  iJes  volontaires,  revenus  de  Texpéditioîi 
de  Campreaoiij  manquoient  la  plupart  de  fouliers.  On 
'leur  annonce  que  reimemi  s'avance,  qu’ils  doivent  marcher 
a leiîconiie  : iis  coupent  leurs  facs  de  peau  d’un  mou- 
vemendpontané i iis  enfont  des iemeiles qu’ils  s’attachent  fous 
les  piccis;  ils  courent,  ils  triomphent  : voilà  un  fait  qui! 
etoif  de  moii  ucvoir  de  vous  trammettrej  ôc  qui  trouvera 
tans  doute -fa  place  dans  les  annales  guerrières  de  la  Pé- 
pubhque. 

je  reçois  dans  I inHant  des  nouvelles  de  la  divifion  de 
loite  . dutie  fucces , meme  heroiime.  I^es  ennemis  s’étoient 

venus  recamper  au  polie  1 Etoile  , d’où  ils  avoient  été  chafiè-s 
le  1 de  ce  mois.  i 

Le  général  Angereau  a envoyé  le  chef  de  brigade  Bon 
avec  les  trouièmo  & lix;è;ne  bataillons  de  cballérirs  & un 
détachemeîit  du  neuvième  de  la  'Drôme,  pbur  les  mettre 
une  leconde  fois  en  fuue  & recueillir  leurs  tentes.  Cette 
milnon  a ete  parfaitement  remplie.  Nos  frères  d'armes  font 
enues  au  pas  ce  charge  aans  le  camp  , ont  battu &difperfé tout 
ce  qui  sy  troiivoit,  onrftiit  5 4 prifonniers,  du  nombre  de*rquels 
l(OTt  un  colonel  deux  ueutenaiis-colonels  & plufieurs  autres 
oHiciers  efpagnols.  Ils  font  revenus  , emportant  avec  eus  une 
gainiture  complété  d euers  de  campement,  & bravant  routes 
les  fatigues  d an  chemin  long  èt  difficile , pour  enrichir  les 
aiagafiiis  de  la  République.  » 

J Dugommier. 

U..  la  u.ic  cC  iiîiliviuble. 

Michand,  commandant  V armée  du  Rhin , au  comité  de  faht 
public  de  la  Convention  nationale. 

Citoyens  - R EPRésENTANs,' 

” Hier  à la  pointe  du  jour  nous  avons  attaoué  fur  tous  les 
points;  1 ennemi  fe  repofoit  fur  fes  forces,  & ne  s’attendoit 


wA^ijic  ii  que  1 ennemi  tut  furpris  par-  ^ 

Les  diviiions  du  centre  Sc  de  la  gauche  avoient  aufîi  iurpris 
êc  égorgé  les  avant-poftes.  Flufieurs  villages  furent  emponès 
avec  la  plus  grande  valeur,  même  à la  gauche  de  1 avant- 
garde,  où  rinfanterie  & la  cavalerie  firent,  comme  dans  la 
divillon  dü  centre  commandée  par  le  général  Saint-Cyr  , 
des  prodiges  de  valeur,  njalgré  la  nombreule  artillerie  que 
les  ennemis  avoient  fur  tous  les  points. 

Les  fatellites  jpruiliens,  reuanchés  dans  des  montagnes , 
en  furent  débulqués  par  notre  brave  infanterie  qui  avoit 

une  ardeur  incroyable.  ^ 

L'ennemi  a perdu  beaucoup  : des  déf^'teurs  nous  ont  aflure 
que  diffère  ns  bataillons  avoient  eu  plus  de  cent  hommes 
tués  , & beaucoup  de  bleffés.  Le  général  Aiihalt-Pleis  a 
été  du  nombre , ainfi  que  plufieurs  officiers  : nous  avons 

^ Aujourd’hui  nous  harcelons  encore  rennemi.  Auffitot 
que  les  traits  d’héroVfme  de  cette  journée  feront  recueillis , 
je  vous  les  tranfmettrai  *,  ils  font  nombreux  : les  troupes 
en  générai  étoient  aniinées  du  plus  grand  courage  j elles 
ont  fait  aux  Pruffiens  & Auuichiens  l’application  de  la  loi 
qui  porte  qu  il  ne  fera  point  fait  de  prifonmers  anglais  : 

très-peu  ont  échappé.’»  „ , ti»  .. 

^ . Signé  Mîchaod. 


decret. 


La  Convehîion  Na*ionale  décrète  l’infertion  de  ces  nou- 
velles cfiicielles  au  btiÜetin,  &:  1 envoi  aux  artnees  de  la 
République, 


de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


I 


